
La vie de l’Abbé Fournier 

 

Le Père Claude Frédéric Fournier est né le 16 Août 1868 à St Dizier les Domaines, dans la Creuse. 

Ordonné le 17 décembre 1892, de 1892 à 1895 il est professeur au petit séminaire d’Ajain dans la 

Creuse, puis de 1895 à 1902 il devient économe au petit séminaire d’Ajain. 

En 1902, pour raison de santé, il est nommé curé de St Hilaire la Treille. L’Abbé, qui aime les chiens 

et la chasse, possédait une bonne épagneul sans origine, appelée Miss. Il acheta en 1907 à monsieur 

Beaussard un chiot au petit bonheur qui devient le fameux Gosse II de Sanvic. 

L’année suivante, en 1908, toujours chez monsieur Beaussard, il achète Helda de Sanvic qui devient 

CH de beauté, mais sans grande qualité de chasse. Il la vendit un bon prix à Lyon. 

Il acheta ensuite à Tours chez Noël de la Poterie , Hella de Detilly , chienne superbe mais avec un 

fort caractère. 

Gosse et Hella sont à l’origine du célèbre élevage de St Hilaire. 

L’abbé Fournier participe à de nombreuses expositions canines dont Limoges, Guéret, Bordeaux, 

Niort, Paris, Orléans etc… ainsi qu’aux Fields Trials. 

Il est membre fondateur (vice-président) du  Club Français de l’Epagneul (Français, Breton, Picard, 

Pont-Audemer). 

Il est nommé par la SCC juge d’expositions et de fields trials. 

 Il organise les fields trials de Lathus du Dorat et d’Arnac la Poste pour les années 1912, 1913 et 

1919. Puis vient la guerre 1914-1918 et plus de chasse ni d’élevage. 

L’Abbé Fournier va conserver tous ses reproducteurs (une quinzaine) dans son chenil de St Hilaire. 

En 1919, il n’y a plus que 5 adhérents au Club Français de l’Epagneul en France. 

Son élevage va retrouver sa prospérité. Il est considéré comme le conservateur-sauveur de la race de 

l’extinction. 

En 1920, il est le président fondateur du CEF, reconnu officiellement par la SCC en 1921. 

En 1926, l’Abbé qui souffrait d’une affection au Foie se retira dans sa Creuse natale à Chatelus-

Malvalex où il mourut le 11 juillet 1926. 

Son chenil (une quinzaine de chiens) fût dispersé à l’encan (vente aux enchères publiques), moins 

quelques reproducteurs qu’il laissa à de bons amis pour des heureux jours. Il transmit toutes les 

archives du club au trésorier secrétaire, Monsieur Roure de Lyon. 

Pendant une dizaine d’années, jusqu’à la guerre 39-45, on retrouve de nombreux sujets de St Hilaire 

dans les compositions de chenil. 

Qu’il nous soit permis de lui adresser aujourd’hui pour ce Centenaire du Club de l’Epagneul Français 

toute notre reconnaissance d’avoir conserver notre brave et bon Epagneul Français. 

Guy Meunier 



 


